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10. JERUSALEM, OU COMMENCE LA MISSION DE L'EGLISE 
 
Remarque : 
De cette première partie de la mission de l'Eglise, après le don de l'Esprit saint (2/1-13), nous avons déjà 
abordé, en parallèle avec des passages de l'évangile de Luc, les passages suivants du Livre des Actes :   
2/14-36 (cf. 3. Introduction à la Bonne Nouvelle)  
2/37-41 et 6/12-16 (cf. 4. Les premiers acteurs...)  
2/42-47 et 4/32-37 (cf. 5. Les débuts de l'Eglise)  
3/1-10 + 4/6/22 et 5/12-16 (cf. 7. L'action de la Bonne Nouvelle). 
Nous les relirons au fur et à mesure qu'ils se présenteront pour bien appréhender la dynamique, le mouvement 
de l'ensemble de cette première grande partie du livre, toutefois sans nous appesantir de nouveau sur chacun 
d'eux sinon pour relever telle occurrence avec ce que nous étudierons par ailleurs. 
Ayant pratiquement abordé tout le chapitre 2 et le début du chapitre 3, nous pourrions commencer lecture et 
étude à partir de 3/11.     
 

Perspectives : 
Toutefois sans oublier de préciser que les tout débuts de la mission l'Eglise à proprement parlé (c'est-à-dire 
après les première conversions : 2/37-41) se font avec une guérison, avec un miracle (3/1-10), et donc au travers 
d'une action concrète et non pas simplement d'un discours, d'une prédication et autre proclamation.  
Cela souligne d'emblée la portée de cette mission, tout en en indiquant  explicitement  motif et but : En Jésus 
Christ, et donc avec Jésus Christ et au nom de Jésus Christ, ce qui est annoncé et promis se réalise, non pas 
seulement pour quelques uns mais aussi pour toutes et tous (voir le discours de Pierre en 3/11-26), à 
commencer par les gens de Jérusalem (qui ne s'y trompent d'ailleurs pas si l'on en croit ce qui est dit par 
exemple en 4/2+4).  
Ce qui toutefois soulève nombre de réactions des pouvoirs religieux principalement (4/1-22 + 5/17-42 et 6/9 à 
7/60), mais n'entrave pas totalement s'en faut la mise en route de la mission de l'Eglise, grâce entre autre à la 
cohésion, à l'agrandissement et à l'organisation de la communauté (4/17-37 et 6/1-8), et ce malgré quelques 
dérapages internes (5/1-11).  
 

Leçon : 
C'est dans l'adversité que la toute première Eglise témoigne du sérieux de sa mission. C'est alors que tout 
concourt à la diviser jusqu'à l'éclatement, qu'elle révèle, hormis quelques couacs, qu'il lui faut  plus que jamais 
rester unie et que c'est comme cela qu'elle rendra effectivement compte du message de réconciliation et de 
fraternité qu'elle est appelée à porter. 
Il me semble que nous avons là une leçon qui est donnée à l'Eglise du XXIe s. Dans bien des endroits du monde 
elle connaît de sérieuses d'épreuves, et là où cela n'est pas aussi dramatique, nombre de difficultés, en 
particulier face aux nombreux défis qui lui intiment de faire entendre une parole de vérité, qui ne saurait résonner 
juste que si elle s'incarne en communautés réellement fraternelles.  
 
 


